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Attention ! Aux abris !
Un tsunami est sur le point de sortir de ces pages ! 
Au cas où tu ne le saurais pas, un tsunami, c’est 
une vague géante qui emporte tout sur son passage. 
C’est très dangereux.
Ferme ce livre tant que tu le peux encore et oublie 
son existence. Fais comme si tu ne l’avais jamais vu. 
Comme s’il n’avait jamais croisé ton chemin.





 [image: ]7
Si tu continues à lire, ta vie risque bien de chan-
ger à jamais. Tu ne pourras pas dire que tu n’étais 
pas au courant. Je vais te donner trois secondes pour 
décider si tu restes ou si tu pars.
Trois, deux, un…
Zéro !
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Tu es encore là ?
Tu n’as pas pris la fuite ?
Tu vas continuer à lire ?
Alors ça veut dire que tu vas participer à quelque 
chose de très important. Pardon de t’avoir fait peur 
avec cette histoire de tsunami, mais je devais m’as-
surer que seuls les lecteurs les plus courageux res-
teraient. Être courageux, ça ne veut pas dire ne 
pas avoir peur. Ça veut dire défendre une cause 
qui t’est chère, même si ça demande beaucoup 
d’efforts, par exemple.
J’imagine que tu as envie que j’arrête de 
bavarder et que je te dise enfin ce qui est si 
important. Non ?
Un peu de patience, bientôt tu comprendras tout. 
Avant ça, je dois te confier un secret. Je peux te 
faire confiance, pas vrai ? Je crois que oui. Je le 
vois dans tes yeux qui brillent comme des lucioles. 
Allez, je me lance.
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Je m’appelle Aqua Marina, mais les gens m’ap-
pellent Aqua tout court. Je porte ce nom parce que 
je suis née avec des cheveux bleus comme l’eau 
de la mer. J’ai le même âge que toi. Comment je le 
sais ? Ça, c’est un autre secret que je ne compte pas 
te révéler aujourd’hui. Je le ferai peut-être un jour, si 
les courants marins sont favorables, bien sûr. Mais 
revenons-en à notre grande révélation. J’y vais ?
Je suis…
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réputés pour leur chant envoûtant, qui ressemblent 
beaucoup aux humains à première vue… sauf que si 
tu regardes bien, nous avons une queue de poisson 
à la place des jambes. Mais n’aie pas peur, je ne 
suis pas une espèce de terrible monstre comme le 
racontent les légendes.
J’habite à 
Sirénopolis, une ville cachée au fond 
de l’océan. Oui, c’est là que vivent les sirènes, les 
tritons (les garçons avec une queue de poisson) et 
tout un tas d’animaux marins.
Je sais bien que tu penses que les sirènes et les 
tritons n’existent pas et que cette histoire de ville 
sous-marine a des airs de science-fiction. Je ne vais 
pas essayer de te convaincre du contraire. Je vais te 
raconter mon histoire depuis le début, comme ça tu 
pourras te faire ta propre opinion. Mais d’abord, le 
mieux, c’est que je te présente mes amis et que tu 
découvres 
Sirénopolis par toi-même.
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Fi
Blu
C’est ma meilleure amie.  
Elle a lu des dizaines de livres 
et elle sait énormément  
de choses. C’est une sirène 
responsable et prudente,  
ce qui est parfait pour moi  
qui suis un peu  
tout le contraire.
C’est un triton timide.  
Parfois, quand il est anxieux,  
il bégaie. Mais il a une excellente 
mémoire photographique et il est 
capable de communiquer avec 
les animaux.
C’est un triton agile et fort.  
Il joue les invincibles  
et il est un peu frimeur.  
Mais j’ai découvert son secret: 
l’obscurité le terrifie.  
Et, même si je n’en suis pas 
sûre, je crois qu'il est un peu 
amoureux de Valentina.
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Aqua
Md
C’est une fille  
de la Zone Sèche:  
la seule humaine qui nous 
ait vus en chair, en os  
et en écailles. Elle navigue 
habituellement en haute 
mer à bord du Joyeux,  
le bateau de son grand-
père. Elle est courageuse 
et très curieuse.
C’est un jeune narval  
que nous avons rencontré  
au moment où il avait le plus 
besoin de nous.  
Il est intelligent  
et agile. C’est un parfait  
compagnon d’aventures.
Et ça, c’est moi.  
On dit de moi que je 
suis têtue et que j’ai une 
imagination débordante. 
J’adore l’aventure, c’est pour 
ça que je rêve de devenir une 
Sirène Exploratrice.
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1
L’étincee  
de mer
C
e matin-là a commencé comme n’importe 
quel autre. Au premier rayon de soleil, Crousti, 
le crabe qui dort dans ma chambre, a tapoté 
ses pinces contre le coquillage vide qui me 
sert de table de nuit.
Clac ! Clac ! Clac !
—  Juste cinq minutes, Crousti, ai-je rétorqué, les 
yeux encore fermés.
Je ne sais pas combien de temps je suis restée 
blottie contre Manta, mais il a fallu que tante Betty 
vienne me tirer du lit.
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— Debout, la marmotte ! Pas question d’arriver 
en retard !
Tante Betty est professeure de musique aquatique 
et de langue sirène, et c’est ma seule famille. Nous 
habitons dans la maison en face de l’école avec 
quelques animaux marins. Tu connais déjà Crousti. 
C’est un crabe, mais il doit se prendre pour un coq 
parce qu’il adore me réveiller dès que le soleil pointe 
le bout de son nez. Nous vivons aussi avec Poulpi, 
un poulpe un peu grincheux qui veille sur la pro-
preté de la maison comme sur le trésor d’un pirate. 
Il passe ses journées à enlever la mousse avec ses 
tentacules. Et enfin, il y a Manta. Je l’ai déjà men-
tionnée plut tôt. Comme son nom l’indique, c’est 
une raie manta et j’adore dormir contre elle, surtout 
en hiver.
Tu te demandes peut-être pourquoi tante Betty 
est ma seule famille. C’est comme ça. Je n’ai ni 
frères, ni sœurs, ni cousins, ni grands-parents. Et 
mes parents… Je ne peux pas te dire grand-chose 
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à leur sujet. Je sais juste que quand j’étais bébé, ils 
m’ont confiée à ma tante, ils ont quitté Sirénopolis 
et ils ne sont jamais revenus. J’ai déjà essayé d’en 
savoir plus sur eux, mais on dirait que personne 
n’aime en parler. Pour une raison qui m’échappe, 
tout le monde évite de répondre à mes questions. 
Même les poissons font demi-tour quand je leur 
demande.
Mais revenons à ce matin-là. Tante Betty et moi, 
nous sommes arrivées à l’école pile à la sonnerie 
du poisson-crapaud (avec son chant proche de celui 
d’une cloche, c’est lui qui nous indique le début et 
la fin des cours). J’avais mathématiques marines. Je 
suis entrée en classe, le professeur Ten n’était pas 
encore arrivé et, comme d’habitude, c’était le bazar: 
des rires, des cris et des dizaines de bateaux en 
papier s’échouaient partout. Tu sauras qu’à Siréno-
polis, on utilise un papier imperméable fabriqué à 
base de pierre, donc nous avons aussi des livres et 
des cahiers pour écrire. On peut faire des origamis 
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et, bien sûr, recevoir des messages (retiens bien ce 
point, c’est important pour le début de cette his-
toire). En tout cas, quand Ten est entré, le silence 
s’est imposé et les petits bateaux sont tombés par 
terre.
Le professeur s’est dirigé vers le tableau et, après 
un bref bonjour, il a commencé à écrire une équa-
tion. Il avait presque fini de noter le premier exercice 
quand quelqu’un a frappé à la porte.
—  Je peux entrer ?
On savait tous très bien qui c’était. Il y avait un 
triton nommé Ori qui arrivait toujours en retard.
— Encore un retard ! Je vais devoir en parler à 
tes parents, l’a averti le professeur.
—  C… C’est que j-j-j’habite… à l’au-autre b-bout 
de Si-sirénop-polis.
Les rires ont envahi la pièce. Le jeune triton 
est devenu rouge comme une araignée de mer. Il 
s’est avancé, mais quelqu’un avait fait exprès de 
laisser traîner sa queue de poisson dans l’allée,
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cequi l’a fait trébucher. Ses lunettes sont tombées 
et une pile de feuilles lui a échappé des mains. Elles 
se sont éparpillées dans la classe comme l’avaient 
fait les petits bateaux de papier quelques minutes 
plus tôt.
—  Silence ! a ordonné le professeur Ten tandis 
qu’Ori, privé de ses lunettes, tentait de récupérer 
ses notes en nageant d’un bout à l’autre de la 
classe.
Avec quelques élèves, nous nous sommes levés 
pour l’aider. J’ai vite récupéré ses lunettes et je les 
ai reposées sur son nez. Peu à peu, le calme est 
revenu et le tableau s’est rempli de symboles et de 
chiffres. Mais je n’arrêtais pas de penser à Ori, ce 
petit triton solitaire que je connaissais à peine et 
qui était si souvent victime de moqueries. J’avais 
remarqué que quand il se sentait observé, il deve-
nait anxieux et il bégayait. Là, il avait la tête baissée 
et les épaules rentrées. J’étais révoltée. Et je savais 
qui l’avait fait trébucher. Ce n’était autre que Zor, 
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un triton odieux qui s’amusait aux dépens des plus 
vulnérables. Je vous parlerai de lui plus tard (et pas 
vraiment en bien). Hélas, cet énergumène apparaî-
tra à d’autres reprises dans mon histoire, toujours 
prêt à tout gâcher…
Comme tu le vois, cette matinée n’avait pas com-
mencé de façon très agréable pour Ori. Ce que je 
n’imaginais pas, c’est que ça allait se gâter pour moi 
aussi. La dernière heure de cours est arrivée: langue 
sirène avec ma tante. À l’école, nous oubliions toutes 
les deux que nous étions de la même famille. Elle 
était Madame Betty, et moi, une élève ordinaire. Ma 
tante semblait même plus exigeante avec moi. La 
dernière chose qu’elle voulait, c’était que quelqu’un 
pense qu’elle accordait un traitement de faveur à 
sa nièce.
Ce jour-là, Madame Betty nous apprenait les 
règles d’accentuation. Ce n’est pas que ça me sem-
blait inintéressant, non, parole de sirène… Mais 
j’étais assise à côté d’une fenêtre donnant sur la 
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Forêt des Algues Géantes, un lieu sombre et interdit 
qui se situe derrière l’école. Il faut savoir que pour 
sortir de Sirénopolis et rejoindre le Grand Large, il 
faut la traverser et c’est très dangereux. C’est peut-
être pour ça que je l’observe souvent à travers la vitre 
de l’école en m’imaginant en train de nager entre ses 
immenses algues. Et ce jour-là, j’observais l’ondula-
tion des plantes marines quand, tout à coup, j’ai vu 
quelque chose qui m’a glacé les écailles. Ça n’avait 
duré que quelques secondes, mais j’étais sûre de 
l’avoir vu. Un globe lumineux s’était agité au milieu 
de la végétation avant de se perdre à nouveau dans 
la pénombre. Je suis restée perplexe. Qu’est-ce que 
ça pouvait bien être ?





 [image: ]27
—  Aqua, qu’est-ce que c’est, ce type de mot ? m’a 
soudain demandé Madame Betty.
Comme il fallait s’y attendre, cette question 
m’avait prise de court et je n’avais pas la moindre 
idée de ce dont elle me parlait. Si bien que la seule 
chose qui m’est passée par la tête a été de lire à voix 
haute le mot qu’elle montrait au tableau.
—  POISON ?
Et pour la deuxième fois ce matin-là, les fous 
rires ont fusé dans la salle. Seulement, cette fois-ci, 
on riait de moi.
— Elle ne sait même pas lire ! a dit quelqu’un 
d’un ton moqueur.
Encore cet idiot de Zor.
—  Pardon, je voulais dire… POISSON.
Mais c’était trop tard. Tout le monde riait à gorge 
déployée. Enfin, tout le monde, sauf mon amie Blu 
et Ori, le triton solitaire.
Quand le poisson-crapaud a chanté pour annon-
cer la fin de la journée (tu sais, notre sonnerie par-
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ticulière), j’avais déjà rangé toutes mes affaires et 
je suis sortie la première. Je n’avais envie de parler 
à personne, pas même à Blu, qui me signifiait du 
regard qu’elle voulait me dire quelque chose. Une 
fois rentrée à la maison, je me suis réfugiée dans ma 
chambre et je me suis allongée sur mon lit. Manta 
m’a enlacée et je me suis blottie contre elle.
En revenant de l’école, tante Betty est venue me 
voir.
—  Aqua, ça va ?
—  Je veux juste rester un peu seule.
—  Tu es sûre ?
Je n’ai pas répondu.
—  Si tu changes d’avis et que tu veux parler de ce 
qui s’est passé, dis à Crousti de taper sur le coquillage 
et je viendrai tout de suite, a-t-elle dit avec tendresse.
Ce serait un mensonge de prétendre que les moque-
ries ne m’avaient pas affectée. Ça m’avait atteinte, et 
pas qu’un peu. Mais en vérité, ça m’était déjà sorti de 
la tête. Ce qui concentrait toutes mes pensées, c’était 





 [image: ]29
cette boule de lumière que j’avais aperçue dans la 
Forêt des Algues Géantes, ce lieu rempli de légendes 
et de dangers pour les jeunes tritons et sirènes. Beau-
coup se montraient méfiants, d’autres étaient carré-
ment terrifiés. Moi, en revanche, je ressentais une 
attirance indescriptible pour tout ce qui avait à voir 
avec cette Forêt. Et j’avais un rêve inavouable: tra
-
verser ses algues géantes et rejoindre le Grand Large.
À force de penser à tout cela, je suis tombée dans 
un profond sommeil. Je ne sais pas combien de temps 
cette sieste inespérée a duré mais, quand je me suis 
réveillée, il faisait déjà nuit noire et tout était silencieux. 
J’ai délicatement écarté Manta et je me suis levée. 
Crousti dormait à pinces fermées. Il était évident que 
l’aube était encore lointaine. Je me suis approchée de 
la fenêtre. Dehors, tout était pratiquement immobile. 
Seul un poisson-chat nageait sur les toits, à la pour-
suite du reflet de la lune. Mes yeux se sont tournés 
vers la Forêt, et c’est alors que ça a recommencé…
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Le globe lumineux flottait parmi les immenses 
algues !
Sans y réfléchir à deux fois, je suis sortie discrète-
ment de chez moi et j’ai filé jusqu’à l’orée de la Forêt. 
Je me suis arrêtée à un mètre des premières algues 
et j’ai fixé le point où j’avais vu disparaître l’étrange 
lumière. Tout à coup, quelqu’un s’est jeté sur moi.
—  AAAH !
—  Du calme, c’est moi ! a dit une voix familière 
dans mon dos.
—  Blu ? J’ai eu la peur de ma vie ! Qu’est-ce que 
tu fais là ?
— La même chose que toi, j’imagine. Pourquoi 
tu ne m’as pas attendue à la sortie de l’école ?
—  Je n’avais pas envie de parler.
—  Je comprends. Zor et ses amis sont une bande 
de crétins. Mais ne t’en fais pas, ce qui t’est arrivé 
peut arriver à tout le monde
Blu essayait de me remonter le moral, mais je 
savais très bien que quand je lisais, je me trompais 
beaucoup trop souvent.
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—  Alors, toi aussi, tu as vu la lumière bizarre par 
la fenêtre ? ai-je demandé pour changer habilement 
de sujet.
—  Pas seulement. Cet après-midi, j’ai fouiné un 
peu dans l’encyclopédie marine de la bibliothèque 
et j’ai lu quelque chose de très intéressant, a-t-elle 
répondu d’un air énigmatique.
—  Raconte ! Raconte !
— Je crois que la lumière que nous avons vue 
dans la Forêt appartient à une étincelle de mer, qu’on 
appelle aussi une luciole marine. C’est une espèce 
de globe transparent et lumineux.
— Oui, ça doit être ça ! me suis-je exclamée, 
enthousiasmée par cette trouvaille.
—  Mais ce n’est pas le meilleur. J’ai découvert un 
détail des plus curieux. Il paraît que les étincelles de 
mer sont porteuses de messages secrets dont seuls 
les destinataires peuvent voir la lumière.
— Tu veux dire que cette espèce de ver luisant 
a un message pour nous ? ai-je murmuré avec des 
frissons d’émotion intense.
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—  Ça se pourrait bien.
Juste à ce moment-là, nous avons à nouveau 
aperçu la lumière parmi les algues, à quelques 
mètres de nous.
—  La voilà, Blu ! On doit la rejoindre !
—  On ne peut pas entrer dans la Forêt. C’est trop 
risqué.
— Allez, c’est juste quatre brasses. On ne peut 
même pas appeler ça « entrer dans la Forêt »!
—  Si tu le dis…
Blu ne semblait pas très convaincue. Alors je l’ai 
tirée par le bras et nous avons nagé en direction 
de la lumière. Nous avons franchi la lisière de la 
Forêt et nous nous sommes retrouvées entourées de 
gigantesques algues vives. Blu tremblait comme de 
la gélatine et je ne vous cache pas que, moi aussi, 
j’avais un peu peur. Bon, d’accord, un peu beaucoup. 
Néanmoins, la curiosité qu’éveillait chez moi cette 
lumière mystérieuse prenait le dessus. Nous avons 
fini par atteindre l’étincelle de mer, qui s’est posée 
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à nouveau dans la végétation.
—  Par la barbe de Poséidon ! me suis-je exclamée 
en déterrant un objet à moitié enfoui dans le sable. 
Qu’est-ce que c’est que ça ?
—  C’est une bouteille !
Mon cœur tambourinait dans ma poitrine.
—  Oui, et dedans… il y a un message !
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